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Le sénateur en charge des
Français de l’étranger était
accompagné du premier
conseiller d'ambassade de
France au Gabon, Hugues
Nordi.

APRÈS l'audience que lui aaccordée dernièrement àLibreville, le président dela République, Ali BongoOndimba, le sénateur Oli-vier Cadic, en charge desFrançais de l’étranger, s’estrendu dans la capitale éco-nomique où vivent 2 400de ses compatriotes, aveclesquels il s'est d'ailleursentretenu. Auparavant, leparlementaire français, qui

était accompagné du pre-mier conseiller d’ambas-sade de France au Gabon,Hugues Nordi, a rencontréle gouverneur de l'Ogooué-Maritime, Patrice Ontina. Outre les civilités présen-tées à la première autoritéadministrative de la pro-vince, il était question depasser en revue les projetsde développement encours à Port-Gentil, et qui

sont susceptibles d'inté-resser les entreprises fran-çaises. 
« L’objet, ce matin, est de re-
lancer l’économie. La ville
est frappée par une sorte de
crise pétrolière, la chute des
prix a entraîné une réduc-
tion des emplois. La préoc-
cupation du gouverneur,
c’est justement de dévelop-
per des solutions de diversi-
fication, pour que le plus

grand nombre puisse re-
trouver un emploi. C’est
cette préoccupation qu’on a
partagée. On a essayé
d’échanger sur des moyens
pour la France et pour les
entreprises françaises, ou
des structures non gouver-
nementales françaises, d’ai-
der par exemple le
développement de la pêche,
de l’agriculture… Le gou-
verneur a des tas d’idées

pour relancer tout cela.
Maintenant, c’est une ques-
tion d’application, sachant
qu’il y a une vraie attente
des populations, les gens qui
ont perdu du travail, et qui
attendent d'en retrouver
un. Donc, il faut que tout le
monde s’y mette », a confiéle sénateur Olivier Cadic àla presse.

La relance de l'économie locale au menu
Coopération Gabon-France/Olivier Cadic s'entretient avec Patrice Ontina 
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Le sénateur français et sa suite passant posé avec leur hôte.
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Patrice Ontina en conversation avec le gouverneur.
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L’une d’elles a relancé ses
activités sur la voie qui
mène au complexe sportif
Michel Essonghe.

QUI du maire de la com-mune de Port-Gentil et duscieur enverra l’autre dansles cordes ? En tout cas, ilsemble s’installer entre lepremier magistrat commu-nal et les propriétaires descieries, un bras de fer quine dit pas son nom.En effet, à l’orée de la 31eédition de la Couped’Afrique des nations defootball, dont sa cité abri-tait le Groupe D, Bernard

Apérano, pour renforcer lapropreté dans la ville, avaitentrepris le ravalementdes façades et le déguer-pissement de certains opé-rateurs occupantillicitement le domaine pu-blic. Parmi eux, les tenan-ciers de scieries.Au lendemain de la presti-gieuse compétition, on sedemandait si l’action salu-taire de la municipalité al-lait tenir plus longtemps.Un scieur vient de donnerla réponse. Son « usine » àciel ouvert de transforma-tion de bois a relancé sesactivités, cette semaine,sur la route de Ntchengue,à la hauteur de 3 VictorHugo, dans le 4e arrondis-sement. Les bruits des ma-chines, associés à ceux de la chute des planches, lapoussière sont redevenusle menu quotidien du voisi- nage. Il est à craindre, sirien n’est entrepris pourdécourager cet opérateur économique, que d’autreslui emboîteront le pas. Cesera alors le retour à

l’anarchie totale.Or, dans un point depresse, la semaine der-nière, le gouverneur del’Ogooué-Maritime, PatriceOntina, avait formulé levœu de voir la capitale éco-nomique abriter l’une despoules de la Couped’Afrique des nations descadets en mai prochain.Faut-il reprendre à zéro cetravail de salubrité ap-plaudi des deux mains parles populations ?A moins que Bernard Apé-rano, qui a toujours claméhaut et fort d’être au ser-vice de ses administrés, dé-cide, contre toute attente,de changer de camp danscette épreuve. Mais unechose est sûre : l’avenirnous le dira.

Comme un pied de nez au maire de la commune
Lutte contre l’installation anarchique des scieries

R.A.D
Port-Gentil/Gabon

Comme une véritable défiance à l'autorité municipale.
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NE le 15 juillet 1937 à Las-toursville, Paul de la CroixMassoukou, est chef duquartier éponyme, dans lepremier arrondissementde la commune de Port-Gentil. Ayant abandonnéses études très tôt, l'inté-ressé débarque dans la ca-pitale économique, un 24juin 1957. A la recherched’un emploi, il est embau-ché à la Subdivision destravaux publics, où il va de-meurer de 1960 à 1975, en

qualité de chef de servicepeinture, avant de rallier lamairie de Port-Gentil, le 28juillet 1975. Toujours enqualité de chef de servicepeinture. Il y restera jusqu’à son dé-part à la retraite, en 1984.Il est nommé chef de quar-tier Massoukou en 1987, letout premier sous l'ère dumaire Pierre-André Ri-zombo, alors que la zoneest encore enclavée. «A
l’époque, ici, avant l’arrivée
de la route, nous chassions
antilopes, porcs-épics, ga-
zelles », raconte-t-il. Préoccupé par cette situa-tion d'enclavement, Paulde la Croix Massoukou, avec l’appui des habitantsdu quartier, demande aumaire Pierre André Ri- zombo, l'ouverture d’uneroute, afin de faciliter lesdéplacements de la popu-

lation. « Chaque fois, le
maire Rizombo me répon-
dait que la route est chère »,témoigne l'octogénaire. Loin de se décourager, lechef de quartier entre-prend d’autres démarchesauprès de Zacharie My-boto, alors ministre desTravaux publics. « J’ai ef-
fectué trois déplacements
sur Libreville pour aller
rencontrer Zacharie My-
boto. C’est à mon troisième
voyage qu’il a confié à la so-
ciété Socoba, le marché
pour construire la route »,se rappelle-t-il. 
« Les travaux ont débuté en
1996 pour s’achever en
1998 », précise le vieil

homme. Pour avoir relevéce défi, les autorités muni-cipales décident alors d'ho-norer le chef, en donnantson nom à ce quartier:‘’Massoukou’’. A ce jour, Paul de la Croixest toujours l'auxiliaire del'administration de ... Mas-soukou.Des six auxiliaires de com-mandement qu'a connuscette entité administrative,Paul de la Croix Massou-kou représente assuré-ment toute une histoire,plutôt qu’un simple chef dequartier.

Paul de la Croix Massoukou : plus qu’un simple chef de quartier 
Les gens

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

A 80 ans, le 15 juillet prochain, Paul de la Croix Mas-
soukou, toute une histoire.
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